
Poêles de Pâssage,
Poêles de Salles à Dîner,

Poêles de Magasin en grande variété,
Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon
Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,

En Gros et en Detail.
E. G. LA VERDURE & CIE.

J os. FORTIE R CVTFS PROFESSIONNELLES
EPICERIES EN GENERAL

foin de* rue* Cumberland et Clarence.
p-at

Constamment en magaain les épiceries, 
thés et cafés de toutes sortes a des prix rai
sonnables. Venant d'ouvrir ce nou 
noste de commerce le sours gné compte sur 
[ encouragement du p-.blic.

M. J. GORMAN, L.L.B.,
(Successeur de L. A. Olivier,

lîecst Sollic'tmr, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin de* Ran Rideau et »n*ee*
OTTAWA, Ont.

AVIS SPECIAL BELCOURT & MacCRAKEN
Av oc* U,, Procureur*. Notaire*. Eté.

ONTARIO ET OÜEBEO
Scollfh Ontario Chamb re, Ottawa, Ont.

.̂ Ayant déménagé dan* nn 
lot's1 Plus mate, wur la rue 

f (ieorge, j‘ai décidé de ven-
. dre mon assortiment de

O’GARA & REMONMonument* en Mer 
bre et Clmnlt nn* 
prix contant*. AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc,

Bloc Hay, rue Spaiks, Ottawa, Ont
PRKH DE L’HOTKL RUSSELL

Martin O’Gara, G. R.

afin d'épargner les fraie de 
transport. Les personnes 
qui désirent des monu
ment* trouveront avanta
geux de v 
une visite.

Atelier de Marble et Clranll de la Cité

E. P. Rkmon.
venir me faire

Mclntyr e, Lewis & Code
Avocat*, Solliciteur#, Notaire*.

Attention toute spéciale donnée 
com mere il les.
üSS/ouKS^1" ie "* M,r-

Argeut a prêter sur propriétés foncières.

A* F.qMcINTYRE, Si 11'clleur de la Banque

J. TRAVERS LEWIS, Solliciteur de la Ban
que Union.

R. G CODE. 28-1-88

K. BiUMVN, Prop. 26 rue York
aux affaires

Pritchard & Andrews
E'ampes en C*out- 

chonc. Sceaux, Etam
Reparer vos Balances «“..T,,1*1" etpo“r

Chèques et Billets en 
cuivre et en acier.

Mémorial».
Outl hage pour Reli

eurs, Rouleaux, e'c. 
Ktuuipes en acier.

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc,

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

^"e^Départemem mp'b|e ,Parloment et
Neottlwb Ontario «bau.ber*. Ottawa. O.

INSPECTER ns POIDS Sceaux et

Allez chez !e sous-

PHITtHAt.D fcT ANDREWS
GRAVEURS EN GENERAL

----- No. 17.1 RUE SPARKS------

PLOMBAGE
CHAUFFAGE et

TOITURES McVEITY et HE^DitiRSON
Agents pour

SOLLICITEURS, Etc.
Cour Suprême et les Départe
ments Publics.

Scottish Ontario Chamber*, Ottawa, O
F. G. JOHNSON & CIE

eu cnit re. 
Chantei

seurs d’appare'ls de chauf- 
i fer en plomb et travaux

tepleur? en cuivre, Valves, Inspira-

3EE3E,^,c‘°-,ch3"- net" STtWAHT, CHRYSLER i GODFREY

leurs et noi 
tuyaux en

Taylor McVkitÿ. G*0. F. HüNOERaUN.

Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur 
l°s bouilloires.

■seuce, Eviers et bains, etc. 
re en “ Canada Plate " e

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Supreme et le Parlement

Chambres Cum, 14 mi Metcalfe, Ottawa, Oal

P'. II. Chrysler

galvanisé-*.
HafiTAgerts pour engins de PHASE 

binés à air chaud.

t tôle

McLiod Stkwaht
J. J. Godfrey

558, RUE SUSSEX, 558 VALIN * CODE
En face île la rue George. Avocat*, Sollicitent-*, Etc.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
vis-à-vis l'Hotel Rursell.AVIS

Bradley * now2 Le public est invité, quand il pas
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin de- se procurer une 
bonne paire de Ghaussure-s d’Au- 
tomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
de l’An, vendre tout le stock que 
nous avo s actuellement en mains. 

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

ATS, eOLLlCIT - U RS pour l 
SUPREME, NOTAIRES, Etc. 

R. A. Bradley. a T. SN
Argent & nréter a 

rembourser en aucun temps6’ aV6C priTUe*e de

GÜNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

AtiBNTS FOLR LA CODH SUFHÈME «T LES 
DEPARTEMENTS-

Bureau : 25 ne Sparts, eo face de l’Hotul Risse I
Arthur W. Gunory.

Ottawa.

F. C. Powell.
CHS. DESJARDINS, HOUGHS, 1100 4 RUTHERFORDAgent D'Assurance et Courtier

Hotel RUSSELL, No 26 rue SPARKS
- OTTAWA —

Représente la CITIZEN, département du 
Feu, la Vie et des Accidents: aussi agent

Avocats, solliciteurs. Etc.
Agent* pour la Cour Suprême, le Par 

les Département* Public», etc.

ARGENT A PRETER
: Scottish OntwrloChambers, Ottawa 

Hemptvllle, ont.rio.
Hodoins Geo. e.

Alex. C. Rutherford.

leinent

plusieurs Compagnies Anglaises 
de preœière^classe.

Capitaux réunis: $10,000,000

Bureaux

Boyaux
toutes es èces de marchandises en caout
chouc com nai dees reçoivent une a ti-ntion 
immédiate.

-V. Desjardins donne une attention 
toule spéciale aux affaires d'assurance.

Marchand de à incendies et
F. F. LEMIBUX

Avocat Soi.ioitenr, etc. Agent pou 
Suprême, le Pari- nient et les D 

menus , ublics.
Bureau : 74J Rue Sparks, Ottawa.

r la Cour

Dr FISSIAULT
------ DENTISTE-------

COIN des 1 \ 1 : ,1 .1 I tSUSSE X
------OTTAWA------

Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

GEOUGE COX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHEURel MKDAILLEUR
S3 RI E METCALFE

OTTaWa, Ontario

Mme LETCH, 435 rneWellington
Age.ice pour la vente des coiseta Jus 

Star Yatiai et anrts 
Linge de corps eonfesiimné s

1" E SOUSSIGNÉ a ouvert
m&gasiu de Nouveautés et de Tail

leur au numéro 88), rue Lyon et est pre
pare à vendre à bien bon marché tt à don
ne, HAtirfaction à tous.

un nouveau genres. 
ur commande

A CHETKZ VOTRg FAIN, TARTES, PAIN DK
Vienne, à la Boulangeree Union.

D. LBh, p oprietaire. Pam „ 9 cents. 
216—HUB DALHOUSIE—21G

Wm. B. BRADLEY,
88) lu-* Lyon.

LAURENT DUHAMEL
mlle collins vr::KT AL 0.—V ARCHE H Y.

plel d’arlit 
piix, 310 rue Wellin

clés de mode 
g ton, Ottawa

un assorium-nt com 
à - rès basAssortiment complet îles meilleures vian

des du marché d’Ottawa. En gros et en 
délai! : mo- ton, i orc, saucisses, etc Gemme 
par le as-c, M Duhamel su fera un devoir 
-le sati-faire les pratiques qui voudront 
h en I"honorer du Jeur bienveillant i atro- 
nage. 1 12 87-88

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le posage 
des appareil» de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA
1

■klOUVELLE INVENTION ^

area* J. STEWART
Xrpent ur provincial et ingénieur civil, 

bureau audesrus île la pharmacie Mac- 
Carlhy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

7 corde» et X de hêtre ont été eeiéee par on 
homme, en S heure* de tempe. Des centaine» 
de personne» ont »clé de 5 à 6 cordes chaque 
Jour. C’est•‘exactement’' ce dont cheque fer
mier et bûcheion a besoin. L# premier ordre 
dans votre voisinage veae aaewrera l’agence. Pas 
de droit à payer, none fabriquons dans le Ca
nada. Ecrivez, pour avoir le Catalogne Illnetré, 
envoyé GRATIS à tone.
Aartreee FOVDIÎfe IAW1VO MACHE*K 
co.. see t* en e. ca,ai et., cutat». m.

WALKER, McLEAS & BLANCHÎT
AVOCAT# 

Relllritenn, Proeorenr», Agi nt» Pai 
■entaire*, Aotalrr», Lti.. Eté.

No. 31j. ROB ELGIN, OTTAWA. 
(Devant IffRusseU'-.

VifiNDRfSDjt, Ü DEOEMUSti 1888
-----------—j ,r f.il néttÊâitîâ m

Que tieüx qui compretirient intimement 
la vie de sacrifices et d’abuégation des 
pauvres religieuses du Bon Pasteur, 
aillent donner et redonner les quelques 
p.ècee de monnaie qu’on leur demande 
bi bienveillamment et pi agréablement.

Lecteurs bien que j’aie traité ce sujet 
avec un tou de sérieuse gravité, n’allez 
lias croire que le bazar est une espèce 
de cloître. Non pas du tout, car moi 
qui aime le monde plus que de raison 
peut-être, j’ai vu en pass tnt des yeux et 
des sourires, comme il ne nous est pas 
donné d’en voir tous les jours.

Chacun qui se rondia au bazar en 
aura, bien entendu, plus que pour son 
argeut, en aura même cent fois plus. 
Toutes les fantaisie» peuvent être satis
faites, tous les goût» seront a^como lés ; 
les petits out là des bibelots de tous le» 
genres, les plus chers et les plus beaux ; 
les grands, de leur coté, trouveront 
bien quelque chose qui leur plaira, au 
milieu des mille et un superbe» objets 
qui sont exposés.

Enfin, j’en ai assez dit pour faire 
comprendre à tous, qu’il» n'ont qu’à se 
présenter pour ôtro reçus à bras ouverts, 
parce que naturellement j’ai été à même 
d’appiéaier la politesse exquise avec 
laquelle le» personnes sont reçues. Don
nons beaucoup, abondamment, si nous 
voulons avoir des pauvres au ciel pour 
prier pour nous, comme le dit Victor 
Hugo dans les beaux vers ci-dessous :

Puis, ces terres acquises par M. 
Mowat sont gièvées d’impôts très 
onéreux fous la forme d’un rachat 
de droit primitif sur elles et quo 
les sauvages ont conservé.

Ces derniers ont déjà reçu plus 
d'un demi million ; ce qui reste à 
leur donner n’est pas défi îi, ét 
quand on ajoute le fait que le gou
vernement d’Onta -io devra nourrir 
usque ad mortem les tribus indien
ne» qui ornent les territoires en 
question, ou comprend jusqu’à 
quel point M. Mackenzie ava.t rai
son de dire à M Mowat, en 
1830, “que re qui devait être payé 
aux Indiens ôtait toute valeur à ces 
terres” C’est-àdire, en termes dif 
férents, que la peine etnpo tait le 
plaisir.

Dans toute celte affaire là, M. 
Mowat nous fiit IV11' t de l’homme 
qui gagnerait a la loterie un élé
phant ou le G eat Eastern.

VENDREDI, 11 Décembre 1888

ACTUALITË3
m\»Cinq true bills ont été trouvés à Trois- 

Rivières contre M. Honan, avocat.
i. S

Un correspondant anglais écrit au 
Free Press que la mairie appartient 
cette année aux canadiens français.

On dit que le Major Dugas a annoncé 
au Département de la Milice sou inten
tion de se retirer du 65ôme Bataillon.

On calcule que dans sa tournée d’ins
pection militaire, le général Middleton 
a fait, l’été dernier, près do 3,000 
lieues

Fr1.r*"-’m

L’Union des Cigaricrs demande de 
nouveau la réduction de 875 à 8G le 
prix de la licence qu'un ou nufucturier 
doit payer.

Le Departement des Postes envoie 
Actuellement à tous les facteurs uu 
Dominion leur équipement pour les pro
chains six mois.

'^AUXL

ELECTEURS MUNICIPAUXlégislation ouvrière

Les ouvriers préparent actuelle
ment les demandes qu’ils soumet
tront au parlement fédéral, à ta 
prochaine se-sion.

M. A. W Wr-ght, un des Cheva
liers du Travail, dit quo M. Lapine 
sera chargé d- proposer au par
lement un bill de pi 
contre l’emploi d’ouvriers etran 
gets ; ce bill sera calqué sur le 
“ Alien Labor Ad” maintenant en 
vigueur aux Etat -Unis, ün fera 
des démarches pour obenir des 
amendements aux loi» de marine. 
Os amendements auront pour objet 
d’accorder aux personnes qui seront 
traduites en justice pour avoir ra tr
uffé des mail lots, le droit de su bu
teurs procès devant un jury, et 
aus*i d'interjeter appel au lien 
d’être jugé» sommaiiem-nt par un 
magistrat, dont la d vision, en vertu 
des lois actu- Iles,
Les ouvriers demanderont aussi la 
nomination d’uu tribunal ou bu
reau d’arbit es auxquels seront sou
mises les maliens de différends 
entre le capital et le travail ; des 
des mesures pour l insp etion rigou
reuse de la carène des vaisseaux 

dan» nos eaux inté-

— DU —
Nous recevons quelquefois pour publi

cation de» pièces de vers très bien tour
nés, mai» auxquels nous ne pouvons 
donner hospitalité, notre journal man
quant d’espace même pour la vile prose

Donnez ! pour être aimés du Lieu qui se fit 
("homme,

Povr que le Bêchant môme en s’inclinant 
[vous nomme,

Four que vr.t e foyer soit calme et fraternel ; 
Donnez ! afin qu’un jour, à votre heure der

rière, 
lu prière

QUARTIER BY.
r oh i bit ionL’Evénement de Québec reproduit le 

compte-rnidu que nous avons fait du 
l’assemblée cù M. le Dr Vulade a été 
choisi candidat et fait remarquer que 
Québec, cet'e ville si française, u’a pas 
refusé d’élire maire d’autres anglais 

MM. Chambers et Murphy

Contre loua vos péchés vous ayez 
D un mendiant puissant au ciel !

UN V18ITEU11,

MESSIEURS,
Nécrologie

La mort, suivie de sou lugubre cor
tège de gémissements et de douleur», 
vient d’allonger son bras terrible sur 
une des bonnes familles de notre cité.

Angélina, fille bien aimée de M. J. 
O. Archambault, N. P., après une 
maladie de sept ir s soufferte avec rési 
gnation, s’est en éc vers sou Dieu 
pour obtenir la récompense dûo à ceux 
qui dévouent leur vie à t’» ire le bonheur 
d J ceux qui Its entourent.

Elle était encore au matin de ta vie • 
à peine avait-oilu vu sur son trout serein 
s’épanou r d'x-neuf piiutempa, que déjà 
il lui fallait boire à U coupe amère où 
viennent s'abreuver et périr toutes les 
gloires et tous les honneurs, tous les 
plaisirs et toute» les vannés.
Gomme au «■oufils du Non 1,1a rose épanouie 
Avant !a lia du 
Angelina avait 
(Jua <1, jeune encore, l'amour charmait son 

(existence.
CrueVe mort, messagère funèbre, tu 

as accompli tou «ouvre de destruction. 
Oui, car j'entends là-bas le glas de la 
cloche, et chaque tintement fait frémir 
mon â'ee ; chaque tinte tient me fait 
voir de plus en plu» la grandeur de la 
perte que nou» éprouvons aujourd’hui.
l.a vertu ilana ce cœur ta di le 
Brillait connue le Ilot limpide

s'attacha
sur aou front pur.

Il y aura bientôt un an, vous m’avez confié l’un des trois mandats d'échcvin 
dont vous disposez, et dans quelques jours votre vote devra exprimer de nouveau 
les sentiments qui vous uniment. Continuerez-vons à m'honorer de v. tre confiance ? 
Arrêterez-vous, au contraire, votre choix sur l'un des Inombreux citoyens ai bien 
qualifiés que renferme le quartier By ? J’étais à me poser pour la vingtième 
fois ces deux questions bien naturelles pouivuioî quand <Ls êlec'eurs. sans doute 
interprètes autorisés de la majorité, m’out 
m’envoyer cotte année encore siéger dans notre parlement civique. Cette démar
che me flatte et y’honorc. Je ne suis plu» devant vous comme un homme neuf, 
vous offrant un programme inédit et dus promusse» dont la réalisation apparti- nt à 
l’avenir. Non. J’ai un an de représentation civique derrière moi. J'ai durant 
douze mois fait mes preuves, donné la mesure de mes forces, de mi« aptitu les et 
de mon dévoue nient. Si je n'écoutais que moi-même, j'aimerais mieux ne pas 
redire ou rappeler à mes commettants ce que j'ai fa.t ou tenté pour eux. Il serait 
plus dans ma nature et dans mes goû s de passer sous silence me» actions tout 
méritoires que je les croie, mais que voultz-voua ? C’est de mode. , Et puis il 
pouirait se fouver, pour moi comme pour d’autre», des envieux et de» oublieux.

Sans parler de mon assiduité à toutes les séances générale» ou seclionnelles de 
la Corporation et du soin que j'ai pris à mo familiariser avec h routine elle 
véritable dédale que constitue notre organisation municipale, je mo flatte d’avoir 
fait pour ma ville tout oc qu’un citoyen d’esprit et de cœur doit faire et pour 

ar'tier plus peut être que l’on <n peut attendre dans le cours d’un man iat 
o mois. Un simple effort de mémoire voua rappellera :

Que j’ai contribué à faire commencer dans le bas de mon quartier d’importants 
travaux de drainage et d’ossuinissemt nt qui seront terminé» l’été prochain ;

Que, fidèle à ma promesse solennelle, j'ai énergiquement demandé la construc
tion d’un pont en fer au pied de la rue St. Patrie.-, pont dont les assises et les pre
mier» pilliers ont déjà frappé vos regard» ;

Que j'ai fait partie du comité ayant mission d’or£ani»2r la construction du 
fameux pont sur la rivière Ottawa, avec tenant et aboutissant dan» la Basse- Ville ;

Que la rue King, devenue un vrai boulevard, sera avant peu l’an des points 
d’attraction de notre capitale, déjà si belle, et que les travaux qui l'ont ainsi 
métamorphosée sont jusqu’à un certain point mon œuvre particulière.

Je pourrais uontiuuev cette énumération, mais ce serait vous faire injure : j’au 
rais 1 air de rappeler des bienfaits à de» ingrats.

D’ailleurs, mv» relations avec vous durant mes douze mois d’échevinage ; nos 
entrevues, vos sympathies si souvent man Testées et l’iuvitat on ai chaleureuse que 
vous mo faites de retourner à mon siège au Conseil me dispensent d'appuyer 
davantage sur des faits ooonu» de tous ; sur des événements, des travaux, de» 
projets depuis longtemps discutés et appréciés.

Etant donné qu’un éohevin n’est pas plus infaillible qu'un autre mortel et que 
les finance» de t otre ville ne permetti nt pas du dépasser une certaine marge pour 
les entreprises et les déboursés, je crois—et je le dis hautement et sans fausse mo
destie—je crois que j’ai représenté le quartier By do manière à lui être utile et à 
lui faire honneur. Voilà pour 1883. Voyons pour 1889, si vous m’ai cordez de 
nouveau vos suffrages.

Ce sera une am éo qui comptera dans nos annales civiques Des questions 
bien sérieuses et très brûlante» t-out sur le tapis et plusieurs autres, encore à 
l'état de rumeur, sont dans l'air. Il importe donc à la minorité canadienne fran
çaise de

Le pape aurait, dit-on, réfuté de bénir 
médailles destinées à certains Na- 

pratiquent leTonaux d’Irlande, qui 
dévergondage révolutionnaire, 
qu'ils préfèrent l’Evangile de Dillon et 
d O’Brien à celui de Jésus Christ, au 
mit dit Sa SaiuUté, je no puis les en
courager dan» leur œuvre.

exprimé leur désir franc et sincère Je

est sam retour.

.Lagrande invention du jour est la 
machine typographique de Thorno avec 
laquelle un journal se fait sans typo
graphe. De grands journaux comme le 
N.- Y. World ci le Hartford Post s’eu 
servent. L-s ordres que reçoivent les 
inventeurs de œtle machine assez peu 
coûteuse tont »i nombreux qu’il faut au 
moin» trois mois d’avis avant de pouvoir 
les faire exécuter.

qui naviguent 
ridures, pour l’eflicaoiié île la disci
pline de l’équipage, et pour ( crmet- 
Lre de punir leg propriétaires qui 
envoient leurs vaisseaux à la nier 
chargés de cargaison» In. p loir des, 
ou euiplo eut des marins mcapa-

r voit «a beauté IV trie, 
a mort à son chevetvu"!

de douze
De VEvin:ment de Québec à propos 

de notre mairie :
No» concitoyens d'Ottawa ne pou

vaient guère faire un meilleur choix. 
Le Dr Valado est qualifié sou» tous le» 
rapports pour les hautes fonctions aux
quelles ses compatriotes l’appellent.

Son élection est à peu près assurée.
Noua félicitons no» compati iotes de 

la capitale fédérale.

A propos de cette dernière me
sure, le ministre de la maiine a 
voulu engager les Chevalieis du 
Travail a poursuivre plusieurs pro
priétaires qui sont connus pour 
avoir surchargé leuis vaisseaux 
qu’ils envoyaii nt ainsi à la mer, 
durant la dernière saison. Mais ils 
ne veulent pas a snm-r la lesponsa- 
btlilé de telles poursuites avant que 
le (gouvernement fédéral ait con
senti à les indemniser des pertes 
qu’ils pouriaient encourir dans le 
cas où les jugemtuts seraient ren
dus contre eux

I^e» Chevaliers du Travail se plai
gnent que sur les cent onze actes 
qui ont été (assés à la dernière se» 
sion du parlement fédéral, il n’y en 
a pas uu seul qui soit en faveur de 
la classe ouvrière.

De ces actes, 2G ont rapport aux 
inlôiêts de chemins de fer ; 3 sont 
pour les banques; 6 pour les ponts 
et tunnels ; 4 
d’assurance ; 
téléphone et Us bateaux à vapeur, 
et 57 autres pour divers iuterêls pu
blics : mais pour les ouvriers, rien.

Grâce aux nombreuses petitions 
de toute sorte dont le Sénat et la 
Chambre des Communes ont été 
inondés par les classes ouvrières, le 
gouvernement parfaitement rensei
gné sur 1 s demandes des ouvriers 
ne négligera rien pour leur accor 
der ce qui peut Vôtre équitablement 
pour toutes les classes de la société.

'ae d'uiiur ;
Kt li mnl, qui partout 
N put j'ùuiuiü un tire

D’après une statistique du Bureau de 
Poste de Montré»', il est exj édié annuel
lement au-delà de 
destination de la 
ne, suit un montant qui ne peut guère 
être au dessous do $75,000.

Si l’on songe qu’un montant au moins 
égal est expédié par l’Expres», cela fait 
pour Montréal seul une contribution 
annuelle de $150.000.

On peut raiso inablement inférer uue 
la Prévit ce de Québec envoie annuelle
ment au moins $300,010 à la Loterie de 
la Louisiane.

Toujours aux él cteurs de la province 
de Québec :

M.Mtrokr, pour favoriser des parti
sans politiques a créé deux nouvelles 
sinécures eu nommant MM. Tremblay 
ot Proulx, agent" d'émigration avec un 
salaire de $1,200, plus Ira frais de 
voyage.

iM. Mercier a perm"'» à M. François 
Langelier de réclamer un fort beau 
mémoire de frai» du gouvernement, en 
le chargeant d'aller surveiller devant la 
Cour Suprême une couse qui ne nous 
concernait aucunement.

M. Mercier a donné à un avocat de 
St Hyacinthe, ami du cœur et chaud 
partisan du premier ministre, uno som
me de $3lU, pour turveillcr le transport 
d’un certain nombre de prisonniers de 
St Hyacinthe à Montréal, lorsque nous 
peyous déjà dts shérifs et des géôlier- 
peur cela.

M. Mercier, peudant la sess'on de 
1887 a augmenté les dépenses aoaeion- 
nellcs de $31,625.

R t. P.quinze mille lettres à 
Loterie de la Louisia R. L. Hull.

NAISNÛNCti. V
En cette Ville, le 13 ecursnt, Mudam» 

Jos. Hch .rd, un fi s.

Avis aux Citoyens d'ültawa.
Mksfikurs,—Les Compagnies d'Assuran- 

eea contre le l'uu ayant, pour le moment, 
presque discontinué «le prendre d- s risques 
nuns Hull, j'ai décidé d'ouvrir un bureau à 
Ottawa, que je tiendrai tenu onirem- nt au 
No. 40, rue Elgin, près du Hassell. Je 

pagaies do pro
ie passé A H u 1 

wa, je m'ello ceiai de 
1ère satisl'aeiion à tous

pour les compagnies 
13 pour les hgm s de çaise de ne se faire représenter que par de» homme» ayant également le patrio

tisme, les oonnaissanoes de» questions du jour, l’expérience du Conseil, et surtout 
des idées françaises et catholique» et une voix franche et énergique pour les expri
mer. Nous sommes la minorité, eh bien, racliétons cette infériorité numérique par 
une recrudescence d'énergie, de dévouement et de solidarité. Que le grvupe fran- 

«y » -au Conseil, ressembles aux minorités des
gmu» r. ------------- , par alliance défensive ou offensive, par ces
faotiques habiles et cette diplomatie ingénieuse et ténue qu’inspire le patriotisme, il 
faut que ce groupe essaie de conquérir pied par pied le terrain perdu par l’annexion «le 
municipalités adjacentes et au reinent, et s'il lui faut, sous le choc du grand nom
bre, retraiter quelques fois, que ce ne soit que pouce à pouce, sans compromis, sans 
abdication, sans reddition, mais à charge de revanche. Four ceh, il faut des 
hommes ayant à la fuis l’énergie de leur patriotisme et la science de ia procédure 
municipale. J’ai un au d’expérience dans la seconde, à vous de dire si j’ai la 
première.

Je pourrais m’en tenir à vous promettre généralement de remplir les obligations 
de mon mandat de manière à bien servir ma ville et mun quartier ; mais on me 

gré de faire connaître quelle position j'entends prendre durant le prochain 
tenue—si je suis élu—sur certaines questions d'un ordre particulier.

Je demanderai une DIVISION PLUS EQUITABLE DES QUARTIERS, 
afin que la population canadienne-fiançaise ait pour la repré-ienter au Conreil un 
nombre d’échevins | r

Je m'opposerai à
buvette, pour l’excellente raison que tout bon citoyen comprendra et que voici : 
quand la licence n’est accordée que moyennant un pr x fabuleux, seuls le» établis
sements riches et bien connus en demaudent et il se forme dan» l'ombre, dans les 
coins, tecoin» et carrefours, de vrais bouges, des repaire» infects qui empoisonnent 
la pojulation la démoralisent, l'abrutissent; c’en à que l’ouvrier lai.-se argent, 
santé et honmur : c'est là quM désapprend le chemin du l’atelier et du foyer 
domestique ; c’est là sut tout, dans c» établissent^nts secrets non étiqueté» dans 
le régistre des licences, que ce même ouviier ouvre son oreille et sou iut.lligvoee 
déjà viciée àdesdiscour» dangereux nui versent eu lui laha'nado l'au'orité,l’oubli 
de sa famille, de son pays et de son bien.

D’un autre côté, cv» eaboulots fout aux étab.issemema honnêtes et de premier 
o«dre, munis de leur licence, une concurrence que la loi ne peut enrayer, car elle se 
fait dans l’ombre, insaisissable, impalpable.

Vous sav«z qu'une question :
L’EXEMPTION DE TAXES sur le» immeubles religieux, 
ue 1889, que le (Jouscil devra décider si cette exemption doit être accordée de nou-

” ' à jamais Je déclare donc ,fC.... .. J *
jufqu’ici non contestés—de I’
LE A CETTE EXEMPTION

no» statuts, je combattrai de toutes mes loroes.
Je ne puis finir c«ttc nomenclature, très ino«>mp'ùtc d'ai leurs, sans aj inter que 

le PROLONGEMENT DE LA RUE MURRAY jusqu’à lu riviere Rideau fait 
partie dis proj ts que je

quand je crois fermement à l’urg nce d’une entreprise.
Je no saurai» finir sans faire allusion au choix que nou» avons fait do M. le Dr 

Valade pour candidat français à la mairie. Pioposé mo-mémo à la première 
assemblée, je me aci» de »uite effacé jour coutnbuvr à l’apiauissvment des diffi
cultés qui surgissaient de toute» paît au detriment de nos intérêts nationaux, 
sachant que je pourrais < ontii.uer à se> vir ma ville et mou quartier comme écheviu.

Raliiotih-nou», me» compatriotes, autour de l’homme de n< tre choix. Donnons 
ude coup d’épaule à cette candidature qui est i ôtre, et par uu travail solide, 

unanime et soutenu, donuous à Ottawa tt à notre nationalité un maire français.
Voilà, üitsMiurs les électeurs municipaux du quutier By, ce que ju voulais 

vous dire avant d'entrer piatiquument üausla lu’te.
Je remercie ceux qui m’uut uemandé de nouveau vt à tous jo di»* : Si je suis élu, 

je me ferai uu devoir sacré de mo coosr orer corps «t âme à l’aevomplissuiueiueutiei 
tt fidèle do mes engagements ; et si je suis oétait, j n’- u irard. rai aucuuc rancune, 
convaincu comme je lu sais d’avoir fait, cette aui.é , cv qu’ou «le.ait at endie de

représenterai plusieurs com 
mière c tisse, et 
et le comlé 
donner

comme par 
d'OUa 

eine et enl
ceux qui feront ib e attain r avec moi. Je 
vien« donc solliciter une part de votre 
liiouvei uni ; ulronage. Je m occup rai 

d'assurances sur la vie et eo tre le®

v çais, que votre vote est appelé à envoyer 
grands parlements ; par obstruction, par

accidents pour l'Æ na et la North Araoi i a. 
Votre tout dévoué serviteur.

D. C. SIMON,
Bureau à Ottawa, No. tO, rue Elgin. 
Bureau à lui 1, No: 100 rue Aluni.

LE BON PASTEUR.

niffiimParmi les différentoa œuvre» de cha
rité auxquelles le public est appelé à 
contribuer, uno des plus méritoires, est 

contredit, celle que l’on vient d'or
ganiser en faveur du Bon Pasteur

La charité est comme toutes les 
choses de cc monde, c’est à-dire qu'il y 
a deux mobiles, dans l’action qui la 
motive. Les riches font la charité, et 
ils ont pour dédommagement la recon
naissance des malheureux qu’ils ont 
secourus, et de plus, une espèce d'ov- 
gcuil, quelque» uns d’eux du moins, à 
exposer leur faste et leur or dans des 
bientait» plus souvent louables que sin-

Même parmi le» différentes institu
tions religieuses, il y a des nuances 
dans le soulagement que l'on prodigue 
aux malheureux. Quelque» unes se 
chargent de léducaliou de ceux qui n’ont 
aucun moyen d’apprei.dre quoi que soit, 
d'acquérir les moindres notions do ce 
qui poivrait être un aliment pour leur 
intelligence.
qu'il faut de dévouement, de soins et 
d'attention pour entreprendre 
tâche et la mener à bonne fin. Après 
tout, ici encore, il j a «juclquolois de» 
compensations aux jeine» qu'on s'e»t 
imposées.

Mais la miaeion remplie par les reli
gieuses du Bon Pasteur est des plus 
admirables de quelque côté que nous 
l’examinons. Car elle» s’occupent à la 
fois de» besoins matériel» et intellectuels 
des personnes confiées à leurs soins. 
Quand cela se fait sans o. tentation, saue 
éclat, sans autre espoir de récompense 
que celle qus Dieu promet à ceux qui 
sont les amis et le» véritable» bieutai- 
teurs des infortunes d’ici-bas.

En ce moment, nous avons un brzir 
organisé peur venir en aide à coûte 
humble communauté, qui fait tant de 
bien et soulage tant de misères avec 
dee moyens si restreints et si aléatoires.

oportirnné à son chiffre. 
L’AUGMENTATION DU TAUX DES LICENCES de

DERNIERES
NOUVEAUTES

AU “CITIZEN”

Le Citizen, reproduisant une partie 
du manifeste de M. Lirose, donne 
an mot revanche la signification de 
revenge quand, dans ie cas présent, 
revanche veut dire reprise.

Notre confrère vbuù.a b en pren 
dre note de cette erreur et la corri
ger. 35 cc||ts qui no as touche de près, nou» catholiques, c’est 

C'est dans le cours

tone qu -, défenseur de» privilèges et 
l'Eglise à laqu.-lle j’appartiens, je suis 
'T et que pour obtenir qu'cllo resto dans

veau ou refmée à jamais 
immunité» ‘ 
FAVoRABL______

IL Y A VICTOIRE El VICTOIRE
Aussi on comprend ce

Oui, tout comme du temps de 
Molière, il y avait fagots tt fagot» 
et après celle qu’il vient de rempo 
ter à propos de la coupe de bois sut 
des terres dont la p opriété était 
contestée, M. Mowat peut sécriei 
comme certain général : Encore une 
vieti ire comme celle là et nous som
mes perdus! Eu effet, et cure uu 
gain de procès comme celui-là et 
les finances d’On'.ana perdront pour 
tout de bon l’app treuce p étltori 
que qu’on leur su,.pose.

D'abord Ontario paie sa part de 
frais, ce qui—entre parenthèses— 
prouve que le gouvernement de la 
Puissance avait de grandes pré. 
pinplions eu sa faveur.

Nous avons réduit à
35 CENTS «ne ligne
de Gants de Kid à 4 
Boutons qui se ven
dent 50 cents dans 
tous les autres maga
sins.

et que j y mettrai 1 zelo et l’énergie duut je suis
couiumier

1,1 Uhl in r
Votre tout dévoué,

A. C. LAR03E

RUE f

Nouveaux

Nouveai

Nouveaux

Nouveai

Nouveaux

Nouveai

Nouveaux

Nouveai
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RUE R

Enseigne de I

Depeches de
(Service spéci

Boston 14—20,000 
dans l'election des ( 

Montréal 14—Un 
acheté moyennant $1 
du chemin il > f»r Moi 

Lévis 14— M N. 
l’homme le plus pop 
fera la lutte contre M.

Paris 14—La Fran 
velle crise minirtéin 
bre des députés par 

voix, a rejeté le proj. 
m- nt relatif à un tra 
la France et la G<è;e 

Le vote a été pré. 
animé, au coure duqu 
son comble, et il ét 
qu’une combinaison 
la défaite du cabinet, 
tes du projet.

Londres. 14—Les f 
accusent une dimim 
1 our novembre et de 
niera mois. C’est su 
lion du fer que cette 
Les im^ortaiions du 
de 1.59 pour novembi 
onze mois.

New York 14—Cn 
l'Académie de Murê 
Y rk) pendant la re 
looking g ass,” avec ï 
rôle principal, et e’er 
sang-froid dont plu- 
fail preuve qu’une é 
ph s a éié évi ée.

Québec 14—Le go 
M. Grimard Un Si, 
ré;ompense tour 1 
Liaoiitagni, le met
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